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Gestion d'images et vidéodisque

Un prototype

C/zanZa/ Äeymonc/

Le vidéodisque est une mémoire permettant de stocker une grande
quantité d'images. Connecté à une base de données documentaires
informatisée, // permet une gestion automatique de /a recherche de

ces images. Ce type d'insta/Zation commence à être uti/isée dans /es

musées, centres de documentation et bz'b/z'ozkèqzze.s. Le Service de

coordination des bib/iothèques de /'Université de Genève s'y est

intéressé et a proposé comme travai/ de dip/ôme /a réa/isation de

deux tests z/zf?ére«Zs d'app/ications documentaires intégrant un
vidéodisque. L'arîic/e présente ce travai/' et /es conc/usions aux-
que//es i/ est parvenu.

Aufdem Videodisk lässt sich eine grosse Zahl Bilder speichern. Eine
automatische Verwaltung der Bilder-Recherche ergibt sich durch
die Verbindung mit einer Datenbank. Solche Einrichtungen kom-
men in Museen, Dokumentationszentren und Bibliotheken zur An-
Wendung. Die Koordinationsstelle der Bibliotheken der Universität
Genf interessiert sich für dieses Informationsinstrument. Deshalb
hat sie eine Diplomarbeit vorgeschlagen, welche die Durchführung
zweier verschiedener Tests im Bereich der Dokumentation unter
Nutzung eines Videodisks beinhaltet. Der vorliegende Artikel stellt
die Arbeit ' und die daraus resultierenden Schlüsse vor.

// v/z/eoz/zsco è una memoria capace z/z z'mmagazzmare una granz/e
qzzazzZz'/zz z/z z'mmagz'm'. Se vz'ene co//egaZo a una banca z/aZz z'nfbr-

maZ/zzaZa, permeZZe z/z gesZz're az/ZomaZz'camerzZe /a rz'cerca z/z quesZe

z'mmagznz. 7njZa//azz'onz z/e/ genere sono vz'epzu zzZz'/z'zzaZe nez musez,
nez cenZrz z/z z/ocumenZazz'one e ne//e bz'b/z'oZeche. // Servz'zz'o z/z coor-
z/z'namenZo z/e//e bz'b/z'oZeche z/e//'Unz'versz'Zzz z/z Gz'nevra sz è z'nZeres-

saZo z/z quesZe novz'Zzz Zeczio/ogz'cke e ha SMggerz'Zo come /avoro z/z z/z-

p/oma /a rea/z'zzazz'zme z/z z/ue z/z'verjz esperz'mezzZz z/app/z'cazz'ozze

z/ocumenZarza zmp/z'canZz /'uso z/e/ vz'z/eoz/z'sco. L'arZzco/o présenta
quesZo /avoro ' e /e czmc/zzsz'trnz cuz è gz'unZo.
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L'image fait aujourd'hui partie de notre environne-
ment quotidien. Non seulement elle illustre et dis-

trait, mais encore elle informe: urbanistes, historiens,
médecins, biologistes, astronomes, et bien d'autres
recourent, pour leur travail, à des images et des films.
Bibliothèques, photothèques, musées: tous conser-
vent un nombre considérable d'images et d'objets. La
moindre collection se dénombre par milliers. Face à

ce développement continu se pose le problème du

traitement de ces images. Comment employer au
mieux les richesses iconographiques accumulées?

' REYMOND, Chantai. GesZz'tm z/oczzme«Zaz>e z/7'mages izzr vz'z/éo-

zfoqizc. Genève : Service de coordination des bibliothèques de

l'Université de Genève, 1988,90 p.
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Comment tirer un profit maximum de la richesse

d'informations que porte une image.
Le développement des nouvelles technologies, infor-
matique et vidéodisque, répond à ce genre de besoins.
Le recours à l'informatique pour traiter les informa-
tions est devenu une pratique courante dans les bi-
bliothèques et centres de documentation. Les logiciels
documentaires permettent d'effectuer des recherches

rapides pour toutes les données textuelles. En décri-
vant des images et des objets par des mots et du texte,
il est possible également d'informatiser un musée ou
une photothèque. Cependant, quelle que soit l'ana-
lyse retenue ou la méthode de recherche utilisée, rien
ne remplace l'œil dans la recherche et la sélection
finale d'images et d'objets. Aucune description tex-
tuelle ne remplace ces derniers. Il est facile d'imaginer
les contradictions développées par cette nécessité de

voir ce que l'on recherche: impossibilité physique de

manipuler de telles masses de documents dans un dé-

lai acceptable, danger de ces manipulations pour la
conservation des collections. Intervient alors le vidéo-
disque qui permet d'accéder directement à l'image.
Le Service de coordination des bibliothèques de

l'Université de Genève, face au développement de

cette nouvelle technologie, s'est équipé en 1988, d'un
vidéodisque et a proposé comme travail de diplôme à

l'Ecole de bibliothécaires de Genève le test de ce

matériel. Ce travail, d'une durée de 4 mois, a été réa-
lisé d'avril à août 1988. Il s'agissait de montrer les pos-
sibilités offertes par ce matériel, ainsi que les particu-
larités liées à la réalisation d'un système documen-
taire intégrant un vidéodisque.

Le vidéodisque

Le vidéodisque est une mémoire pouvant stocker des

images et des sons enregistrés selon un mode de co-
dage analogique et répondant à un standard de télévi-
sion. Plusieurs systèmes ont été développés. Ils ne

présentent pas tous les mêmes potentialités. Mais, en

général, ils ont en commun les caractéristiques sui-
vantes: une grande capacité de stockage, une rapidité
d'accès aux informations et la longévité. Il peut en
être fait des répliques par pressage et à moindre frais.
Ils offrent deux pistes son qui peuvent être utilisées
simultanément (son stéréo) ou individuellement
(deux langues à choix pour le commentaire par exem-
pie). Parmi les autres particularités favorables aux
vidéodisques, on trouve encore une image de meil-
leure qualité que celle des cassettes vidéo, moins de

détérioration pendant la lecture et une grande sou-
plesse permettant des arrêts sur image, un accès aléa-

toire, un défilement avant, arrière, lent ou accéléré. Ils
peuvent également être couplés à un outil de com-
mande informatique (microprocesseur ou micro-ordi-

nateur) permettant d'utiliser au mieux leurs possibili-
tés.

Leur principal inconvénient réside dans le fait que la

majorité des vidéodisques disponibles sur le marché
sont des mémoires destinées à être seulement lues. Ils

permettent de montrer des «vidéos» préenregistrées,
des images fixes. L'utilisateur doit donc acheter ou
louer tous les films ou autres documents qu'il veut
voir. Il ne peut pas acheter un vidéodisque vierge et

enregistrer depuis la télévision, comme il est possible
de le faire avec un magnétoscope, alors que l'enregis-
trement des émissions de télévision est la principale
utilisation du magnétoscope. Cet handicap a empêché
le vidéodisque de développer son marché grand pu-
blic. Cependant, les possibilités offertes par certains
lecteurs de vidéodisques, inconnues des vidéo-cas-

settes, telles que: accès à un numéro d'image précis,
arrêt sur image, ont rendu le vidéodisque attractif
dans des domaines tels que l'éducation, la promotion
à la vente, etc. De plus, des vidéodisques inscriptibles
sont apparus sur le marché ces dernières années. De

capacité moins importante que les autres, ils permet-
tent néanmoins à des institutions de réaliser elles-
mêmes leur propre disque. Le Service de coordination
des bibliothèques a acquis un vidéodisque de ce type.

Les vidéodisques inscriptibles

Ils ne sont pas destinés à rivaliser avec les magnéto-
scopes sur le marché grand public, mais plutôt à per-
mettre à des institutions et de grandes entreprises de

créer elles-mêmes leur propre disque.
Ces systèmes ouvrent des horizons nouveaux à de

nombreuses activités en supprimant le long cycle de

fabrication (réalisation de la bande vidéo «mastem,
fabrication d'une matrice métallique, pressage d'une
série de disques) des vidéodisques traditionnels. L'uti-
lisateur enregistre lui-même ses images sur le disque

par le branchement direct d'une source vidéo (camé-
ra, autre vidéodisque, régie vidéo,...). Certains incon-
vénients sont ainsi supprimés:

- le coût: le prix de revient d'une image est réduit

- lenteur et lourdeur du procédé : plus de master, plus
de pressage en usine

- non-confidentialité des informations: les images ne

sortent plus pour l'enregistrement

- contenu du disque figé (tout le contenu du disque
est enregistré en une seule fois): il est possible dé-
sormais d'ajouter à tout moment des images sur le

disque (s'il reste de la place).
A noter encore qu'il n'est pas possible d'effacer une
image, ni de réinscrire une image sur une autre. Ce

type de vidéodisque est néanmoins particulièrement
adapté à l'archivage de documents et à la gestion de

bases de données «images».
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Matériel utilisé

Les deux principaux éléments du matériel utilisé sont
un micro-ordinateur et un vidéodisque qui permet-
tent, d'une part, le stockage de grandes quantités
d'images recueillies à partir de supports différents,
d'autre part, la recherche grâce aux notices descrip-
tives contenues dans la mémoire du micro-ordina-
teur.
Le lecteur-enregistreur de vidéodisques utilisé pour
notre prototype est un Panasonic de type TQ 2026 F.

Ce système fonctionne selon le standard américain
NTSC. Il utilise des disques enregistrables de 20 cm
de diamètre de type TQ-FH 224. Leur capacité est de

24 000 images fixes ou 13 minutes 20 secondes

d'images animées. Ils possèdent également deux pistes
son. Le temps d'accès à une image quelconque est de

0,5 seconde. Le micro-ordinateur, quant à lui, est un
Olivetti M280 d'une capacité de 40 mégabyte. Ont
également été nécessaires:

- un moniteur couleur Sony en mode tri-standard
(PAL, SECAM, NTSC)

- une caméra-vidéo couleur Sony DXC-300 A 3CCD
fonctionnant selon le standard NTSC

- une imprimante Citizen

- une imprimante d'images couleur Hitachi permet-
tant de tirer de petites reproductions des images
apparaissant sur l'écran

- le logiciel Dv-One qui comprend Texto (logiciel do-
cumentaire), Logotel (logiciel de conception de me-
nus pour Texto), Dv-Driver (interface de pilotage
de vidéodisque) et Dv-Quick (sous-exemple Texto/
Logotel pour la conception de maquette). Ce logi-
ciel a été sélectionné pour cette application car il
permet de concevoir et gérer de manière simple et
évolutive des fichiers et ensuite de les interroger.
Par ailleurs, Dv-One est déjà répandu dans le do-
maine documentaire et propose un interface avec le

vidéodisque. En effet, lorsqu'un vidéolecteur est
connecté à un ordinateur, il devient, au même titre
qu'une imprimante, un périphérique du système

informatique. Une interface est donc nécessaire

pour établir la liaison entre les deux systèmes et

permettre de piloter le lecteur de vidéodisques de-

puis le micro-ordinateur. Celui-ci active et contrôle
les commandes gérant le vidéolecteur. Le pilotage
donne accès aux mêmes fonctions que la télécom-
mande: recherche d'une image par son numéro,
arrêt sur image, défilement avant ou arrière, auto-
matique ou manuel d'une séquence d'images fixes,
défilement d'une séquence animée, programmation
des canaux sons.

Ce sont les éléments principaux du système. Quelques
autres matériaux on été nécessaires pour les prises de

vue (projecteur de diapositives, table lumineuse,...).

Deux tests

Pour montrer les possibilités qu'offre ce matériel, la
méthode de conception d'une banque d'images ainsi

que ses problèmes, il a été décidé d'effectuer deux
tests différents.

Musée c/'art et tFAAto/re
Le premier test a été réalisé en collaboration avec le
Musée d'art et d'histoire de la Ville de Genève. Celui-
ci constitue depuis quelques années un inventaire
informatisé de ses collections à l'aide du logiciel
Texto. Plusieurs milliers de descriptions d'objets
(tableaux, sculptures, etc.) ont déjà été enregistrées.
En vue de la communication des collections au public
et de leur gestion, il s'intéresse depuis plusieurs
années au vidéodisque et suit de près son développe-
ment et ses applications documentaires. Le test, réa-
lisé sur ses propres documents, a utilisé les données

déjà saisies.

Le but était de sélectionner un échantillon représenta-
tif des données documentaires, de les restructurer afin
de les rendre propres à des recherches combinant
texte et images et de saisir sur le vidéodisque les

images correspondantes. Un module de recherche a

été écrit pour cette application particulière.
En accord avec le Musée, nous avons retenu l'option
d'un prototype de programme de recherche destiné au

grand public. En effet, l'interrogation sur le logiciel
Texto demande l'apprentissage d'une syntaxe particu-
lière et de nombreux codes. Il était nécessaire de réali-
ser un programme de recherche assistée simple et

directif, permettant à l'utilisateur d'effectuer une
interrogation sans connaître le fonctionnement du

logiciel documentaire, ni la structure de la base de

données. Une recherche par menus nous a semblé
convenir à ce besoin. Pour être efficace, l'interroga-
tion du système et l'affichage des références ne
doivent pas prendre un temps trop élevé par rapport
au temps de consultation des documents eux-mêmes.
Ce test a mis en évidence l'influence d'un vidéodisque
sur la structure des données. Il est très vite apparu que
les données transmises par le Musée d'art et d'histoire
n'avaient pas été conçues dans une optique d'interro-
gation, mais bien d'inventaire. Elles se prêtent mal à

une recherche sur l'image. Bien que la diversité des

rubriques et de leur contenu permet de constituer

pour chaque document une description très appro-
fondie, elle pose des problèmes au moment de Linter-
rogation. Lors de la création d'un système documen-
taire intégrant un vidéodisque, il faut tenir compte de

l'accès direct à l'image pour fixer le degré d'analyse de

celle-ci. Il est nécessaire de le mettre en relation avec
la richesse d'information apportée par un document
audiovisuel montré. Chercher une image avec des

mots, c'est construire, mots-clés après mots-clés, un
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objet iconique supposé exister dans un stock d'ima-
ges. Plus cette construction documentaire verbale
devient sophistiquée, plus elle rétrécit le champ de

réponse et, surtout, plus elle devient longue à élabo-

rer. Vu la rapidité de perception du contenu du docu-

ment, la lenteur relative de la construction de la

requête verbale et le rétrécissement du choix des

réponses, la définition d'un équilibre «langage tex-
tuel»/«langage image» est à rechercher.
En ce qui concerne les prises de vue nous n'avons
sélectionné que des documents ne demandant aucun
traitement avant leur enregistrement. Ainsi, les posi-
tifs ont été préférés aux négatifs. Les documents les

plus grands ont été sélectionnés, car la petitesse du

support rend la prise de vue difficile. La caméra et

l'objectif à disposition permettent de filmer des objet
d'un format minimum de 4,5 sur 3,5 cm. En outre,
nous avons utilisé des supports très divers: diapositi-
ves, photos, positifs, tableaux, sculptures, objets origi-
naux, Nous avons constaté que la prise de vue
constitue une étape délicate. De ce fait, elle requiert
une personne maîtrisant les techniques audiovisuel-
les, mais aussi quelqu'un connaissant les documents

pour sélectionner les détails importants de l'image et

l'ordre dans lequel il faut les lire. Pour les prises de

vue d'objets, un véritable studio est nécessaire pour
obtenir un résultat optimal (jeu d'ombres, reflets,
etc.).

À/ècfi'at/îègwe de /'t/mvmdé de Genève

Le second test a été réalisé sur une collection de dia-
positives d'égyptologie déposée à la Médiathèque de

l'Université de Genève par le Professeur Harry de la
Faculté des lettres. Les diapositives, au nombre de

7000, étaient sommairement inventoriées et classées

(en trois grandes catégories: statuaires, lieux, objets)

par une personne de la Médiathèque et par une assis-

tant du Département d'Egyptologie. Ces données
n'étaient pas informatisées. Les images proviennent
de photos prises lors de voyages d'études ou à partir
d'un livre, on encore achetées à des maisons spéciali-
sées. De qualités fort différentes, elles ne sont utilisées

que par les enseignants et les étudiants en égyptologie
dans le cadre des cours.
Ce test a permis d'élaborer une application dans sa

totalité: définition de la structure des données, saisie
des descriptions d'images, enregistrement des images
elles-mêmes, conception du module d'interrogation.
Il s'agissait de faire l'analyse critique de la mise en

œuvre d'une telle application.
Nous nous sommes limités à une sélection tout à fait
arbitraire d'environ 250 diapositives. La structure des

données et la saisie des descriptions ont été réalisées

en collaboration avec une assistante en égyptologie.
Le système descriptif est davantage tourné vers le

sujet des diapositives que vers leur description signa-

létique. Il nous a semblé peu nécessaire d'indexer
finement les images, car le vidéodisque permet d'en
visionner un grand nombre rapidement et sans danger

pour l'objet.
Pour l'interrogation, il nous a paru plus judicieux de

créer un module de recherche souple qui recourt à

toutes les possibilités de recherche du logiciel Texto
sans l'utilisation de menus, cette base de données
s'adressant à des spécialistes du domaine traité. En

complément, nous avons créé des options d'aide et

d'explication du langage d'interrogation afin de gui-
der l'utilisateur.
Les prises de vue ont été simplifiées par le fait que les

documents étaient constitués exclusivement de dia-
positives. Néanmoins, elles se sont également révélées
délicates et il a été nécessaire de recourir à un écran
diffusant pour leur projection.

Bilan

La réalisation de ce travail nous a permis de faire les

constatations qui suivent. La conception d'une appli-
cation demande, d'une part une analyse préalable
détaillée des besoins et des objectifs. D'autre part, le

choix des documents est primordial. En effet, ce der-
nier influence la qualité de reproduction du disque,
certains supports et certaines techniques donnant de

meilleurs résultats que d'autres. Le recadrage de cer-
taines images ou leur traitement pour les rendre utili-
sables s'avèrent parfois nécessaire. En outre, une
bonne organisation de l'ordre de saisie des images sur
le disque est indispensable afin de réduire les temps
d'accès et de donner la possibilité d'un feuilletage
cohérent du vidéodisque (de l'image globale aux dé-

tails importants, par exemple).
La création de la base de données documentaires et du

programme de recherche a été réalisée dans une op-
tique différente que pour une base de données tradi-
tionnelle. Lors de la conception de la base, nous avons
tenu compte de la possibilité de visualisation directe
des images. En effet, les progrès accomplis par les sys-
tèmes d'accès à l'image influencent les degrés d'ana-
lyse de celle-ci. Il a fallu prendre en considération la

rapidité de l'exploration visuelle des documents pour
fixer ces derniers et définir un équilibre analyse-
image.
L'accès direct aux images influence également le pro-
gramme de recherche qui doit respecter un équilibre
entre le temps passé à interroger et celui consacré à la

consultation des réponses. La recherche doit être sim-
pie et rapide. Dans ce contexte, un certain «bruit» est
moins gênant vu la rapidité de perception du contenu
des documents. Cela permet même parfois un élargis-
sement de la recherche. Le programme d'interroga-
tion étant élaboré de façon à offrir le maximum de
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facilités aux utilisateurs, une interactivité maximale
est à rechercher: c'est-à-dire offrir une place impor-
tante à la participation de l'utilisateur et lui permettre
de conduire le plus largement possible le déroulement
de la recherche. Relevons encore que la description
d'une image n'épuise jamais sa richesse d'informa-
tion, quelque soit sa finesse. Lors de la visualisation,
les critères de choix de l'utilisateur final restent du
domaine du subjectif, et de ce fait peuvent diverger de

la description de l'objet.
Les prises de vue, quant à elles, représentent une
étape délicate. Elles ne peuvent être réalisées qu'une
fois et il n'est pas possible d'effacer ce qui a déjà été

inscrit sur le vidéodisque. Les problèmes de fidélité de

la couleur et de qualité nécessitent la présence d'une

personne compétente, voire d'un professionnel. Un
spécialiste du sujet traité est également indispensable.
Son rôle est important, car il permet de mettre en

valeur les éléments intéressants et de montrer aux uti-
lisateurs l'itinéraire à suivre dans la lecture de l'image
tout en facilitant une utilisation pédagogique de la

banque d'images. Ce spécialiste remplit d'ailleurs
déjà une fonction primordiale lors de l'élaboration du
scénario du disque au moment de l'analyse fonction-
nelle.

Finalement, il faut être attentif au rôle du bibliothé-
caire-documentaliste. Spécialiste de la gestion des

bases de données documentaires et de leur interroga-
tion, il a une fonction importante à jouer lors de la

conception de la base de données et du programme de

recherche, mais il doit être à l'écoute des besoins spé-

cifiques des spécialistes du domaine traité et de leur
méthode de travail.
En conclusion, à l'heure actuelle, le vidéodisque
apparaît comme le meilleur support pour des applica-
tions de type banque d'images. Il conjugue en effet

plusieurs avantages, la possibilité de stocker une
masse très importante d'informations sur une très

petite surface, un accès pratiquement instantané à

chacune des images qu'il contient et une durabilité.
De plus, c'est un support multi-média qui peut stok-
ker aussi bien des images que du son et, couplé à un
micro-ordinateur, il devient le support idéal d'appli-
cations audiovisuelles interactives.
Son utilisation dans le cadre de centres de documenta-
tion, bibliothèques et musées va permettre de valori-
ser les collections qui y sont conservées et de les diffu-
ser au grand public, sans craindre pour leur conserva-
tion.

La production d'un vidéodisque demande un gros
investissement en personnes et en temps, mais le

résultat est probant et il constitue lui-même un nou-
veau type de document avec ses usages propres.
Instrument de communication, de recherche docu-
mentaire ou d'enseignement, il est un intermédiaire
idéal entre l'image et son utilisateur. La création de

vidéodisques «haute définition» doit permettre, dans

un proche avenir, de pallier au principal inconvé-
nient dû à la faible qualité de l'image.
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